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COMPTE RENDU REUNION DE CONCERTATION 
RIFFEAC-UNIVERSITE DE WISCONSIN-UICN CARPE 

 

 
Vue des participants lors de  la rencontre 

 

Introduction 

Il s’est tenu, le 25 juillet 2012  dans la salle de conférence du RIFFEAC, une réunion de concertation 
entre le Réseau des Institutions de Formation Forestière et Environnementale d’Afrique Centrale 
(RIFFEAC) et l’Université de Wisconsin en vue d’explorer les possibilités d’une collaboration future.  

Y prenaient part les représentants des organisations suivantes : 

− Le PFBC (Partenariat pour la Forêt du Bassin du Congo) 
− L’UICN (Union Internationale pour la Conservation de la nature) 
− Le CARPE (Programme Régional pour l’Environnement en Afrique Centrale) 
− La BAD (Banque Africaine de Développement) 

 
Cette réunion organisée par la Coordination Régionale du RIFFEAC  a commencé à 15h50mn et  était 
présidée par le Chargé du Projet d’Appui au Programme Elargi de Formation en Gestion des 
Ressources Naturelles dans le Bassin du Congo (PEFOGRN-BC) Monsieur Cheteu Louis Bernard. 
Monsieur Ndikumagenge Cléto, Facilitateur Délégué du PFBC est parti avant le début des travaux en 
raison de son agenda surchargé car la réunion avait démarré avec un  retard d’une heure. La liste des 
participants est jointe en annexe. 

Après les civilités d’usage, Le président de séance M. Cheteu Louis Bernard a tout d’abord souhaité la 
bienvenue aux participants.  En un tour de table chaque participant s’est présenté. Le président de 
séance a, par la suite donné   la parole  aux visiteurs pour décliner l’objet de leur visite. 
 
Séante tenante, un ordre du jour a été arrêté de façon participative par tous les participants et 
portait sur les points suivants : 
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1. Les objectifs de la mission de l’Université Wisconsin au Cameroun 
2. Exposé du RIFFEAC 
3. Exposé du Projet OIBT-RIFFEAC 
4. Exposé de l’UICN/CARPE 
5. Perspectives 

 

1. Mission de l’Université de Wisconsin au Cameroun 

 

Ø Les objectifs de la mission 

Prof. Songolo Aliko, Professeur de Lettres à l’Université de Wisconsin a pris la parole pour rappeler  
qu’il a été enseignant à l’université de Yaoundé dans les années 80, reconnaît que le Cameroun est 
un pays riche et stable où sont concentrés plusieurs organismes internationaux. Par ailleurs, il a 
précisé que L’Université de Wisconsin-Madison s’est engagée récemment dans une dynamique de 
recherche collaborative et pédagogique en Afrique centrale. Or,  la place qu’occupe la forêt 
camerounaise dans le Bassin du Congo, deuxième réserve après celle de l’Amazonie montre qu’elle 
est un lieu adéquat pour mieux étudier les problèmes de conservation  que rencontrent les pays du 
Bassin du Congo.  

Au cours de leur mission, l’Université de Wisconsin a signé un Protocole d’entente avec l’Université 
de Dschang, au Cameroun, pour explorer la faisabilité de la mise sur pied d’un cadre de coopération 
académique et scientifique. Elle a établi un partenariat avec le Réseau africain des Forêts Modèles à 
Yaoundé, au Cameroun, où l’un de ses étudiants passera plusieurs semaines de stage en été 2012. 
Elle a proposé d’établir un partenariat formel avec l’École de Faune de Garoua (EFG), dans le Nord 
Cameroun. Cette université envisage d’envoyer deux de ses professeurs à Garoua en été 2012 pour 
explorer comment mieux mettre sur pied un programme durable de renforcement des capacités et 
d'infrastructures de recherche dans le but de faire de l’EFG un pôle d’excellence pour la formation 
des conservateurs en Afrique centrale.  

A la suite de cette intervention, Prof.Waller Donald, biologiste et physiologiste  à l’Université de 
Wisconsin a précisé  que ses connaissances en aspects botanique et biologique sur  la conservation 
leur permettront d’échanger avec les partenaires de la sous-région Afrique Centrale pour renforcer 
les capacités de formation des apprenants. Processus déjà entamé en Afrique de l’Est (Ethiopie, Lac 
Tanganyika). Il s’agit en fait de mettre à niveau les infrastructures pour la formation et la recherche 
dans les domaines de la conservation de la faune, le suivi de la dynamique des populations et le 
remote sensing control (GIS). Le développement durable des ressources naturelles en dépend d’où la 
nécessité d’inter changer avec les partenaires. Le RIFFEAC pourrait servir comme point de liaison 
pour améliorer la qualité de la formation. 

Dans le même ordre d’idées, M.Bamba Diop de la BAD (Banque Africaine de Développement) a 
souligné que ces Professeurs ont déjà visité la réserve de Campo au Sud Cameroun, l’Ecole de Faune 
de Garoua et qu’ils visiteront l’Université de Dschang dans les prochains jours, deux institutions 
membres du RIFFEAC. Puis continueront leur mission à l’Université des Montagnes de Bangangté. 
Ceci pour favoriser la collaboration avec les partenaires intéressés à la recherche et la formation des 
apprenants comme le RIFFEAC. 
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2. Exposé du RIFFEAC 

M.Cheteu Louis Bernard, Chargé de Projet PEFOGRN-BC  a fait une présentation succincte du RIFFEAC 

en lieu et place du Coordonnateur Régional du RIFFEAC en mission à Libreville. Le RIFFEAC a pour 
mission principale de renforcer les compétences des ressources humaines, requises pour le 
développement des politiques de gestion durable des ressources forestières du bassin du Congo. Le 
RIFFEAC est le partenaire technique de la COMIFAC pour la mise en œuvre de l’axe stratégique 7 du 
plan de son convergence  à savoir : « Renforcement des capacités, participation des acteurs, 
information et formation » ; il  compte vingt institutions membres dans neuf pays de la sous-région 
d’Afrique Centrale  Ainsi, le RIFFEAC dont le rôle est de faire la révision des curricula et de renforcer 
les capacités de la formation continue compte actuellement deux projets : 

Le projet d’Appui au Programme Elargi de Formation en Gestion des Ressources Naturelles dans le 
Bassin du Congo (PEGOGRN-BC) financé par la Banque Africaine de Développement agissant en 
qualité d’administrateur du Fonds pour les Forêts du Bassin du Congo (FFBC) pour une période de 3 
ans et dont l’objectif global est de renforcer les actions en matière de formation et de recherche en 
vue de réduire la déforestation, la dégradation des ressources naturelles dans le bassin du Congo. 
Spécifiquement, il est question pour le projet PEFOGRN-BC d’appuyer les activités de coordination du 
RIFFEAC; d’appuyer la formation technique; d’appuyer la formation universitaire et la recherche. 

Le Projet de renforcement des capacités à la gestion durable des forêts tropicales ombrophiles et à la 
conservation de la biodiversité dans les pays du Bassin du Congo membres de l’OIBT financé en 
grande partie par le Japon et compte sept institutions membres du RIFFEAC.  

Le RIFFEAC travaille avec des partenaires tel que la coopération Allemande (GIZ) sur le projet 
« Renforcement des compétences professionnelles dans les institutions de formation forestière et 
environnementale au profit de jeunes professionnels et cadres d’Afrique Centrale » et est en cours 
de négociation d’un autre projet avec l’Agence Française de Développement sur un projet de 
renforcement des capacités du Réseau des Institutions de Formations Forestières et 
Environnementales  d’Afrique Centrale (RIFFEAC) . 

Le RIFFEAC exécute ces différents projets en avec ses  partenaires techniques du Centre Etude et de 
Recherche sur la Forêt de Sainte Foy (CERFO) au Canada et de l’Université LAVAL. 

3. Exposé du projet OIBT 

La Conseillère Technique du Projet OIBT a présenté le projet «  Renforcement des capacités des 
membres du Réseau des Institutions de Formation Forestière et Environnementale d’Afrique 
Centrale (RIFFEAC) pour la formation en gestion durable des concessions forestières». Elle a , fait un 
aperçu général dudit projet qui a une durée de cinq ans et qui est financé par les coopérations 
japonaises (JICA), Suisse et Belge. Par ailleurs, elle a présenté les objectifs de ce projet et les trois 
produits du plan annuel d’opération. Un point a été fait sur l’état d’avancement dans la mise en 
œuvre de ce projet. En effet, après le lancement de ce projet en mars 2012, les groupes de travail 
thématiques ont été formés et l’animation des groupes a également été lancée. Les modules retenus 
dans le cadre de ce projet par l’OIBT, objet de ces animations sont: 

• Aménagement forestier durable : vue d’ensemble 
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• Facilitation des choix stratégiques du plan d’aménagement 
• Conservation de la biodiversité dans les concessions forestières d’Afrique Centrale 
• Aménagement forestier dans le cadre des stratégies REDD en Afrique Centrale 
• Mise en œuvre et le suivi des plans d’aménagement forestier 
• Inventaires multi-ressources 

Une fiche contenant les intitulés des modules de formation a été distribuée aux participants qui ont 
manifesté un intérêt particulier à ces modules. Les enseignants de l’université de Wisconsin ont 
voulu savoir si les composantes de ces modules avaient déjà été établies et ils se proposaient de 
participer à l’élaboration desdites composantes. Il leurs a été dit que les partenaires techniques 
identifiés pour effectuer cette tâche étaient CERFO et LAVAL. La Conseillère Technique leur a 
proposé de se faire enregistrer dans les groupes comme personnes ressources, mais leurs intérêts 
semblaient être portés sur le partenariat technique car ils ont voulu savoir s’ils pouvaient contacter 
un des partenaires déjà identifiés en occurrence l’Université de Laval. L’équipe du RIFFEAC leur a dit 
que seul le Coordonnateur Régional pouvait les mettre en contact du moins en ce qui concerne les 
projets de la structure dont il a la charge. 

4. Exposé de l’UICN 

L’exposé de l’Union Internationale pour la Conservation de la Nature (UICN) avait été présenté par 
Mme Walters Gretchen, Coordonnatrice Régionale du Programme Forêts pour l’Afrique Centrale et 
Occidentale qui a mis  en exergue les domaines d’intervention de l’UICN à savoir : la gouvernance des 
ressources naturelles, des aires protégées, des forêts et changements climatique. L’UICN intervient 
également dans la gestion des concessions forestières en adoptant l’approche paysage : 
Apprentissage-Participation-Adaptation. Ceci avec l’appui du Programme Régional pour 
l’Environnement en Afrique Centrale (CARPE) qui s’occupe du renforcement des capacités locales, 
nationales et régionales en matière de gestion des ressources naturelles y compris la société civile.  

A la suite  Dr. Angu Kenneth, Coordonnateur Régional de l’UICN/CARPE a pris la parole pour montrer  
la nécessité de développer un partenariat gagnant/gagnant entre le RIFFEAC et l’Université de 
Wisconsin dans le cadre de la formation des apprenants. Il rappelle que le CARPE a déjà reçu les 
fonds pour la formation de plusieurs étudiants. 

A la question de savoir le lien entre le RIFFEAC et l’UICN posée par M. Songolo, le Coordonnateur de 
CARPE/UICN a dit que c’est au sein de la CEFDHAC (Conférence sur les Ecosystèmes des Forêts 
Denses et Humides d’Afrique Centrale) que les réseaux ont été créés pour faciliter les initiatives et 
processus sous régionaux à l’exemple de REPAR (Réseau des Parlementaires pour la gestion des 
forêts d’Afrique Centrale), REPALEAC (Réseau des Populations Autochtones et Locales pour la gestion 
durable des Ecosystèmes Forestiers d’Afrique Centrale), REFADD (Réseau des Femmes Africaines 
pour le Développement Durable) parmi lesquels le RIFFEAC. Ces appuis et collaboration multiformes 
ont favorisé la gestion de la biodiversité pour laquelle militent les Professeurs de l’Université de 
WISCONCIN pour un éventuel partenariat avec le RIFFEAC. 

5. Perspectives 

Pour faciliter la collaboration future entre le RIFFEAC et l’Université de Wisconsin, les Professeurs de 
l’Université de Wisconsin sollicitent que le RIFFEAC  leur trouve un module de formation dans le 
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cadre du projet OIBT. La Conseillère technique a expliqué aux intéressés que ceci ne pourra se faire 
qu’après l’élaboration des termes de références de ces modules qui seront validés au cours d’un 
atelier qui sera organisé dans six mois. Et que pour l’instant le projet OIBT reste ouvert à toute 
personne ressource car  bien qu’ayant déjà signé une convention avec les partenaires techniques du  
Centre d’Enseignement et de Recherche en Foresterie (CERFO) et l’Université Laval. 

Ø Difficultés rencontrées par les institutions bénéficiaires des deux projets 

Les Professeurs ont bien voulu s’enquérir des problèmes généralement rencontrés par les 
institutions dans le cadre des deux projets. Le chargé du projet PEFOGRN-BC a déroulé les problèmes 
majeurs enregistrés  pendant l’étude de l’état des lieux des institutions bénéficiaires menés par un 
consultant régional et deux consultants régionaux: 

− Manque des équipements 
− Manque du matériel didactique 
− Problèmes de connexion au net dont le débit très souvent faible empêche les institutions de 

mieux participer à la réalisation du projet. 
 

Ø Recommandations 

Pour résoudre les problèmes de financement que rencontrent les projets, les recommandations 
suivantes ont été formulées : 

− Identifier les projets communs Nord/Sud et chercher les bailleurs de fonds 
− Bâtir un partenariat et un axe de collaboration pour des projets à long terme 
− Faciliter la communication 

La réunion s’est achevée à 17h30 avec les vœux de M. Bamba Diop de la BAD et des Professeurs de 
contacter les partenaires techniques en l’occurrence le Professeur Damase Khasa et le 
Coordonnateur Régional du RIFFEAC pour une future collaboration entre l’Université Wisconsin et le 
RIFFEAC. Aussi, ils ont souhaité que leur soit transmis le rapport de l’étude de l’état des institutions 
bénéficiaires du projet PEFOGRN-BC qui est en cours de finalisation. Les participants ont vivement 
remercié le RIFFEAC pour l’accueil chaleureux qui leur a été réservé. 
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